
“il ne peut plus avoir Dieu pour Père celui qui n'a pas l'Église pour Mère”

St Cyprien de Carthage De Catholicae Ecclesiae Unitate

Bien chers fidèles,

“Le récit évangélique de la résurrection du fils de la veuve de Naïm (Luc., 7, 

11-16) fait allusion à la médiation de l’Église, grâce aux larmes de qui le Seigneur 

rappelle à la vie les pauvres pécheurs. Ces larmes, l’Église les répand dans toutes ses 

prières, mais que celui qui veut être sûr d’être ressuscité par le Christ recoure à la Mère 

Église” nous dit le Bienheureux Cardinal Schuster. Cette femme qui intercéde 
pour son fils mort auprès du Christ c’est ce que fait l’Eglise pour ses enfants. 
Cette médiation est très importante notamment quant à la vertu de Foi. 
Beaucoup d’erreurs se répandent en raison de l’individualisme et du 
rationalisme ambiant. En effet, les prophètes et les apôtres ont reçu 
immédiatement de Dieu, les vérités de la Foi chrétienne. Mais pour nous, nous 
les recevons médiatement par la prédication de l’Eglise divinement assistée. 
C'est-à-dire que les apôtres ont cru uniquement en raison de l'Autorité incréée 
de la révélation divine. Le motif de notre Foi est aussi cette même Autorité 
mais en tant que son message  nous est précisé, en outre, par l’Autorité créée de 
l’Eglise.

Et le refuser “c’est vouloir substituer, au motif de croire qui nous est 
assignée par Dieu même [c’est-à-dire la médiation de l’Eglise], un motif de 
croire de notre propre choix” [Cardinal Journet, Église du Verbe incarnée, tome 
III, page 1298], en somme ce n’est plus croire de Foi divine en les vérités de la 
Foi chrétienne en raison d’une foi humaine qui est simplement une préférence 
de la volonté propre. 

Notre père, saint Thomas d’Aquin enseigne donc justement que “Celui 
qui ne regarde pas l’enseignement de l’Eglise comme une règle infaillible et 
divine… n’a pas la vertu de Foi : il tient ce qui est de Foi autrement que par la 
foi” [Somme de Théologie IIa-IIae, Q 5, a3] Cela ne veut pas dire que les 
Protestants et les Orthodoxes n’aient pas la vertu de Foi mais “son déploiement 
s’y trouve officiellement contrarié par l’erreur et constamment menacé”[Card. 
Journet, page 1298]. 

Rendons donc grâce à Dieu de notre baptême dans la Foi chrétienne et 
catholique et de notre persévérance dans la Foi. Prions pour l’Eglise qui est 
notre Mère car “il ne peut plus avoir Dieu pour Père celui qui n'a pas l'Église pour 
Mère”

Chanoine B Sigros

Messes en livestream sur 
YouTube:

Apostolat de New Brighton, 
Angleterre: 

ICKSP Dome of Home
(Heure de l’Ile Maurice –4h)

Apostolat de Limerick, 
Irlande: 

Sacred Heart Church - 
Limerick - ICKSP

(Heure de l’Ile Maurice –4h)

Apostolat de Chicago, USA: 
ICKSP 

(Heure de l’Ile Maurice –9h)

Institut du Christ Roi 
Souverain Prêtre
Rue de Courson

4 Résidence les Aubiers
Curepipe - Ile Maurice

Site Internet: 
www.icrspmaurice.org
Courriel de l’apostolat: 

icrsp.mauritius@gmail.org
Facebook: ICRSP Maurice
Instagram : icrsp.maurice

Chaîne YouTube: 
ICRSP Maurice

Clergé:
Chanoine Bertrand SIGROS

WhatsApp & Signal 
+33 06 65 29 91 47 

chn.sigros@icrsp.org

Le mot du Chanoine

Semaine du 18 au 24 
Septembre 202215e Dimanche après la Pentecôte

Pensée de la Semaine, par saint François de Sales
    

 « Tenons-nous bien à la main miséricordieuse de notre bon Dieu,
car il nous veut tirer après lui. »

Carnet de famille & intentions de prières
Chers fidèles, n'hésitez pas à me communiquer les naissances, baptêmes, mariages et 
funérailles de vos familles et amis ainsi que vos intentions de prières (spécialement 
pour nos malades). Veuillez préciser si vous ne souhaitez pas que ce soit publié.

https://www.youtube.com/channel/UCtdbiTNPo_SlUqTLNjNoBhg
https://www.youtube.com/channel/UCHhWuGhHEo7HCEKJ1MObM9g
https://www.youtube.com/channel/UCHhWuGhHEo7HCEKJ1MObM9g
https://www.youtube.com/channel/UCBb7H5dkIrNjCmwBSwUX9Zw
http://www.icrspmaurice.org/
mailto:icrsp.mauritius@gmail.org
https://www.facebook.com/profile.php?id=100085071862405
https://www.instagram.com/icrsp.maurice/?hl=fr
mailto:abbe.sigros@gmail.com


Semaine du 18 au 24 Septembre 2022
Date Fête / Messe célébrée Couleur liturgique

Dimanche 18 15e Dimanche après la Pentecôte Vert

Lundi 19 S. Janvier Rouge

Mardi 20 De la férie
Ss. Eustache & ses compagnons 

Vert
Rouge

Mercredi 21 S. Matthieu Rouge

Jeudi 22  S. Thomas de Villeneuve
S. Maurice & ses compagnons

Blanc
Rouge

Vendredi 23  des Quatre-Temps de Septembre Violet 

Samedi 24  des Quatre-Temps de Septembre Violet 

Dimanche 25 16e Dimanche après la Pentecôte Vert

Nouvelles de l ’Institut

La rentrée des classes à N-D d‘Ibekelia

Notre-Dame d’Ibekelia (“de l’Espérance” en langue gabonaise) est l’’
école maternelle et primaire de l’Institut à Libreville au Gabon. Le 
directeur l’abbé Perruchini a accueilli les élèves avec son perroquet, 
un gris du Gabon. En attendant l’arrivée du chanoine Jaminet qui 
sera l'aumônier, le Provincial d’Afrique, le chanoine Bergerot a béni 
les classes. Cette École suit les principes pédagogique de saint 
François de Sales avec des classes d’au maximum 10 élèves. Elle 
accueille actuellement 70 enfants.

 Pèlerinage à N-D du Gabon
A l’occasion de la fête de Notre-Dame des Douleurs, l'École a fait un pèlerinage au sanctuaire 
national Notre-Dame du Gabon, après la montée le chanoine Sigros a célébré la Messe et a 
béni les statuts qui vont passer dans les classes et les familles des enseignantes.



Textes de la Messe pour le 14e Dimanche après la Pentecôte

Introït
Inclinez votre oreille vers moi, Seigneur, et exaucez-moi. Sauvez, mon Dieu, votre serviteur qui espère en vous. Ayez pitié 
de moi, Seigneur, parce que j’ai crié vers vous tout le jour.
Réjouissez l’âme de votre serviteur, parce que j’ai élevé mon âme vers vous, Seigneur.

Collecte
Seigneur, purifiez et fortifiez votre Église par le continuel effet de votre miséricorde ; et puisqu’elle ne peut subsister sans 
vous, conduisez-la toujours au moyen de votre grâce

Épître Gal V & VI

Mes frères, si nous vivons par l’esprit, marchons aussi selon l’esprit. Ne devenons pas avides d’une vaine gloire, nous 
provoquant les uns les autres, et nous portant mutuellement envie. Mes frères, si un homme est tombé par surprise dans 
quelque faute, vous qui êtes spirituels, relevez-le avec un esprit de douceur ; prenant garde à toi-même, de peur que, toi 
aussi, tu ne sois tenté. Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi du Christ. Car si quelqu’un 
s’imagine être quelque chose, alors qu’il n’est rien, il se séduit lui-même. Mais que chacun examine son œuvre, et alors il 
aura sujet de se glorifier pour lui seul, et non par rapport aux autres. Car chacun portera son propre fardeau. Que celui à 
qui on enseigne la parole de Dieu, fasse part de tous ses biens à celui qui l’enseigne. Ne vous y trompez point : on ne se 
moque pas de Dieu. Car ce que l’homme aura semé, il le moissonnera aussi. Celui qui sème dans sa chair moissonnera de 
la chair la corruption ; mais celui qui sème dans l’esprit moissonnera de l’esprit la vie éternelle. Ne nous lassons pas de faire 
le bien ; car, le moment venu, nous moissonnerons, si nous ne nous lassons pas. C’est pourquoi, pendant que nous en 
avons le temps, faisons du bien à tous, mais surtout à ceux qui sont de la famille de la foi.

Graduel
Il est bon de louer le Seigneur et de chanter des hymnes à votre nom, ô Très Haut. V. Pour annoncer dès le matin votre 
miséricorde et votre vérité durant la nuit.

Alléluia
Alléluia, alléluia. Car le Seigneur est un Dieu grand, un grand roi qui domine toute la terre.  Alléluia.

Evangile Lc  VI, 11-16

En ce temps-là, Jésus se rendait dans une ville appelée Naïm ; et ses disciples allaient avec lui, ainsi qu’une foule 
nombreuse. Et comme il approchait de la porte de la ville, voici qu’on emportait un mort, fils unique de sa mère, et celle-ci 
était veuve ; et il y avait avec elle beaucoup de personnes de la ville. Lorsque le Seigneur l’eut vue, touché de compassion 
pour elle, il lui dit : Ne pleure point. Puis il s’approcha, et toucha le cercueil. Ceux qui le portaient s’arrêtèrent. Et il dit : 
Jeune homme, je te l’ordonne, lève-toi. Et le mort se mit sur son séant, et commença à parler. Et Jésus le rendit à sa mère. 
Tous furent saisis de crainte, et ils glorifiaient Dieu, en disant : Un grand prophète a surgi parmi nous, et Dieu a visité son 
peuple.

Offertoire
Avec espérance, j’ai attendu le Seigneur, et il a jeté un regard vers moi ; il a exaucé ma supplication. Il a mis sur mes lèvres 
un cantique nouveau, un hymne à notre Dieu.

Secrète
Que vos sacrements nous gardent, ô Seigneur, et nous protègent toujours contre les attaques des démons

Communion
Le pain que je donnerai, c’est ma chair, pour la vie du monde.

Postcommunion
Que l’action de votre don céleste s’exerce parfaitement, ô Seigneur, en nos âmes et en nos corps, en sorte que ce ne soit 
pas notre propre sens, mais son influence qui prédomine toujours en nous.

Textes du dimanche



Chronique grégorienne

« Discrétion, mesure, sobriété, réserve, simplicité, profondeur, vérité, en même temps que plénitude et noblesse, tels sont 
les mots qui caractérisent le mieux, du simple point de vue artistique, l’expression des mélodies grégoriennes. […] Entre la 
musique moderne, même religieuse, même celle qui semble le plus près de réaliser l’idéal du genre, et l’art grégorien, il n’y a 
pas, il ne peut pas y avoir de commune mesure. La musique religieuse, même la plus idéale, n’échappe pas complètement à 
la recherche de l’effet pour l’effet ; on y sent le travail de composition ; si peu que ce soit, elle reste malgré tout, article de 
concert. Le chant grégorien, jamais. Si l’art y est réel, il est tellement simple et spontané qu’il s’efface devant son objet et se 
laisse presque oublier. [..] Le chant grégorien n’existe que pour Dieu, pour L’adorer, Le remercier, et Lui apporter tout 
l’amour de l’humanité rachetée. Il ne vise aucunement à produire un effet, à attirer les regards sur soi, à plaire ; il n’a qu’un 
but : ‘servir’, se faire oublier pour conduire les âmes à Dieu. » (Dom Gajard, Le plus mélodies grégoriennes, pages 7 et 11)

Gtaduel

Bonum est confitéri Dómino : et psállere nómini tuo, Altíssime. Ad annuntiándum mane misericórdiam tuam et veritátem tuam per noctem.

Il est bon de louer le Seigneur et de chanter votre nom, ô Très-Haut. Pour annoncer le matin votre miséricorde et votre vérité durant la nuit.

L’épitre vient de s’achever sur l’image du juste moissonnant la vie éternelle. L’homme recueillera dans l’allégresse ce qu’il a 
semé dans les larmes (Ps 125, 5). « La vie présente est comme la saison des semailles : au temps de la récolte, nous 
moissonnerons ce que nous avons semé, et ce sera notre provision pour l’éternité. » (Cardinal Schuster, Liber 

sacramentorum, tome 5, page 169)

Cette pièce est aussi chantée le samedi de la 2e semaine de Carême. « Le juste sent le besoin de s’élever et de communiquer 
sans cesse avec Dieu dans la prière. C’est pourquoi, de bon matin, il rend grâce à Dieu de la miséricorde avec laquelle il le 
prévient avant que le soleil dore les montagnes de ses rayons ; et le soir, quand tout se tait autour de lui, et qu’un voile de 
ténèbres enveloppe la nature, […] il élève son âme vers le Seigneur et il puise Là-Haut ces lumières et cette force qui lui 
sont nécessaires pour les œuvres de la journée. » (Cardinal Schuster, Liber sacramentorum, tome 2, page 116) De nombreux 
saints ont agi ainsi : œuvrant le jour pour proclamer l’Evangile, ils puisaient leur force dans l’adoration et la prière 
nocturne.

L’Eglise reprend à son compte les deux premiers versets du psaume 91 qui chante la gloire de Dieu. C’est un véritable 
chant de joie, enthousiaste qui célèbre la miséricorde et la fidélité du Christ qui a donné sa vie pour nous.

Ce graduel commence exactement par les mêmes mots que celui de dimanche dernier : Bonum est. Il en est de même pour 
l’intonation : même mélodie, simple et ferme, rayonnant de plénitude. Cette similitude, de texte et de mélodie, a souvent 
généré un peu de confusion chez les chantres, et donc des inversions dans l’emploi de ces deux graduels. Avant 
l’apparition des manuscrits au IXe siècle, la transmission des mélodies s’effectuait oralement. Les chantres devaient 
mémoriser l’intégralité des pièces grégoriennes.

Avec cette intonation Bonum est, plutôt grave, la mélodie, légère et très ornée, s’élève et exulte dans la confiance en Dieu 
confitéri Dómino. Il y a là une très belle expression de louange ardente. Cette même joie se prolonge sur et psállere nómini tuo. 
Le corps du graduel, soit le premier verset, s’achève sur Altíssime. Ce mot est très orné, spécialement la dernière syllabe. 
On sent toute la révérence, la ferveur du compositeur vis-à-vis de son Dieu, le Très-Haut. Cette ferveur atteint sa 
puissance dans une splendide cadence finale, décrivant un magnifique arc roman !

Le verset, chanté un peu plus vivement que le début de la pièce, est du même style. C’est le même enthousiasme qui doit 
nous habiter. La mélodie s’établit assez rapidement à l’aigu, et ondule autour de la dominante du 5e mode. Mane est très 
développé mélodiquement, comme misericórdiam, l’annonce de la miséricorde du Seigneur doit se faire tous les jours, à 
chaque instant, avec ardeur et flamme. Par contre, veritátem est mélodiquement très dépouillée, c’est la simplicité du 
message de notre Seigneur, tandis que tuam, adjectif possessif, est mis en relief par un développement mélodique. Ce n’est 
pas notre évangile mais celui de Notre Seigneur ; ce n’est pas notre Eglise, mais celle de Notre Seigneur. Enfin, la pièce se 
conclut par une vocalise sur noctem qui reprend la même formule que sur Altíssime, toujours avec beaucoup de vie, d’élan.

« Pensons, en chantant le graduel, que si la louange agrée au Seigneur, c’est à la condition de s’élever d’une âme où règne 
l’harmonie des vertus. La vie chrétienne, réglée sur les dix commandements, est le psaltérion à dix cordes (Ps 43, 9) d’où le 
doigt de Dieu, qui est l’Esprit-Saint (cf. Lc 11, 20), fait monter vers l’Epoux des accords qui ravissent son cœur. » (Dom 
Guéranger, Année liturgique, 2e tome du Temporal, pages 371-372)


